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par un des binômes
J .2
et, par suite, l'ordonnée X correspondant à l'abscisse x sera un minimum ou un maximum absolu, suivant que le second terme de ce binôme aura un signe égal ou opposé à celui du premier terme, c'est-à-dire suivant que le premier des produits
XX*,    XXIV,    XXvr,    ....
qui no s'évanouira pas sera positif ou négatif.
On vient de voir que les équations auxiliaires peuvent acquérir des racines nulles dans deux cas différents, savoir : i° quand la proposée a des racines égales; 2° quand l'équation dérivée a des racines égales; et, en effet, la fonction X dans le premier cas, la fonction X" dans le second et, par suite, les produits XX", ^XX^dans les deux cas, s'évanouissent. Il e.st encore un troisième cas où la seconde équation auxiliaire seulement peut avoir des racines nulles. C'est celui où il existe déjà do telles racines dans la dérivée; car le produit a? XX" s'évanouit alors avec son premier facteur a?. Dans toutes ces hypothèses, le dernier terme d'une équation auxiliaire étant nul, le produit des*deux derniers termes de cette équation se réduit à zéro et, par suite, on ne peut plus décider si ce produit est positif ou négatif.
De mémo que des racines égales dans l'équation proposée du degré n produisent des racines nulles dans les équations auxiliaires du degré n ~~ i; de même, les racines égales qui pourraient se trouver dans ces dernières produiront des racines nulles dans les équations auxiliaires du degré n - 2. En général, si, dans une des suites d'équations auxiliaires qu'on est obligé de former, quelque équation a des racines égales, la suivante aura des racines nulles et le produit de ses deux derniers coefficients se trouvera réduit à zéro.
Ainsi, toutes les hypothèses possibles, dans lesquelles la méthode considéré comme positif ou comme négatif.
